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Résumé : Cette étude examine les pratiques et représentations de l'intelligence artificielle générative (IAG) chez les lycéens 

français, dans un contexte où ces outils se banalisent rapidement et sans que le système éducatif n’ait encore établi de cadre 

pédagogique stabilisé. S'appuyant sur une enquête menée auprès de 493 lycéens de l'académie de Bordeaux en avril 2024, 

cette recherche révèle une appropriation spontanée des outils d'IA générative pour leurs travaux scolaires, permettant de 

confronter ces résultats à d’autres travaux et d’identifier des pistes de recherche sur les représentations et usages qui restent 

encore sous-explorés.  
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Generative Artificial Intelligence among high school students: between spontaneous appropriation and institutional 

framework under construction 

  

Abstract : This exploratory study examines the practices of generative artificial intelligence (AGI) among French high school 

students, in a context where these tools are rapidly becoming commonplace and without the education system having yet 

established a stable pedagogical framework. Based on a survey conducted among 493 high school students from the 

Bordeaux academy in April 2024, this research reveals a spontaneous appropriation of generative AI tools for their 

schoolwork, making it possible to compare these results with other work and to identify avenues of research on 

representations and uses that remain underexplored. 
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1. INTRODUCTION 

 

En 2025, l’intelligence artificielle générative fait désormais partie des usages des élèves. Pourtant, on 

en sait encore peu sur ce qu’ils font exactement avec cette dernière et sur ce qu’ils imaginent de son 

fonctionnement. Bien que cela fasse encore débat dans le système scolaire, les outils d’IA générative 

ne semblent plus mis de côté et sont au contraire présentés dans les textes institutionnels comme un 

outil parmi d'autres, à disposition de l’enseignant comme de l’élève pour ses apprentissages. Si 

l’intelligence artificielle renvoie plus largement à une domaine de recherche en informatique initié 

dans les années 1950 et étudiant les mécanismes de l’intelligence en les modélisant avec des 

algorithmes et en les expérimentant avec des machines (MENJSJOP, 2024), l’intelligence artificielle 

générative qui nous intéresse ici fait référence à :“une technologie d’intelligence artificielle qui génère 

automatiquement du contenu en réponse à des messages, aussi appelés prompts, rédigés dans des 

interfaces de conversation en langage naturel. (...) L’IA générative est entraînée à l’aide de données 

collectées sur des pages web, des conversations sur les réseaux sociaux et d’autres médias en ligne. 

Elle génère son contenu en analysant, à l’aide de statistiques, la distribution des mots, des pixels ou 

d’autres éléments dans les données qu’elle a intégrées et en identifiant et répétant des modèles 

communs (par exemple, quels mots suivent, en règle générale, quels autres mots). Si l’IA générative 

peut créer de nouveaux contenus, elle ne peut en revanche pas produire de nouvelles idées ou de 

nouvelles solutions aux défis du monde réel, car elle ne comprend pas les objets du monde réel ni les 

relations sociales qui sous-tendent le langage. En outre, malgré la fluidité et les résultats 

impressionnants de la GenAI, on ne peut pas lui faire confiance pour ce qui est de l’exactitude” (Miao 

et Holmes, 2024). Cette définition pose en creux la question de la représentation de son 

fonctionnement et de sa fiabilité pour ses usagers.  

Pour Colin de la Higuera (2024) qui a travaillé sur un projet de recherche européen AI4T, “un 

enseignant qui ne comprendra pas comment (les élèves) s’en servent, comment ils interprètent le 

monde, y compris celui de la classe, avec ces outils, est un enseignant dépossédé et en difficulté”. En 

effet, encore trop peu de recherches sont menées pour comprendre les représentations (Abric, 1989), 

à savoir l’ensemble organisé d’opinions, d’attitudes, de croyances et d’informations se référant à l’IA 

ou une situation d’usages de celle-ci. Ce monde de perceptions, de représentations, et d’émotions 

construit par l’expérience de l’IA chez un élève permet également de dépeindre un imaginaire autour 

de celle-ci, considéré par Pierre Musso (2021) comme” un langage composite fait de textes ou 

narrations, d’images possédant une dimension émotionnelle, un langage dynamique ayant une 

certaine cohérence et délivrant du sens”. 

 Ce manque de recherches sur les représentations et imaginaires des élèves ne facilite pas 

l’instauration d’un cadre pour enseigner et accompagner les élèves dans un monde dans lequel le 

recours aux IA tend à se banaliser. Partant de ce constat, il nous semble important de comprendre les 

représentations et les pratiques de l’intelligence artificielle chez les élèves. En effet, représentations 

et pratiques sont étroitement liées, les représentations étant « des modalités de pensée pratique » 

(Jodelet, 2003 : 24). La représentation organise l’action, mais elle est elle-même produit de l’action. 

Pour engager la réflexion sur le sujet, nous proposons dans cet article de présenter dans un premier 

temps, un état des lieux des travaux de recherche ayant investigué sur les représentations et pratiques 

de l’IA chez les élèves puis de présenter le cadre institutionnel en construction visant à intégrer l’IA en 

éducation. Dans un deuxième temps, nous présentons la première étape d’une méthodologie mise en 
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œuvre pour enquêter sur les pratiques de lycéens, ici à partir d’une enquête quantitative. Enfin, un 

troisième temps nous amènera à présenter les résultats obtenus pour les confronter aux travaux 

existants ainsi qu’au cadre institutionnel proposé. Cette étude préliminaire, initiée dans le cadre d’un 

projet de recherche soutenu par l’Institut Carnot Cognition, nommé EM2IA (Éducation aux médias et 

à l’information et Intelligence artificielle) s’inscrit dans une méthodologie mixte plus large, qui sera 

complétée par des focus groupes avec des élèves dans le but d’approfondir la compréhension de leurs 

représentations et de leurs pratiques de l’IA, ainsi que par des entretiens avec des enseignants, afin 

de confronter les imaginaires en circulation. 

 

2. CONTEXTE DES USAGES DES INTELLIGENCES ARTIFICIELLES GÉNÉRATIVES DANS L’ENSEIGNEMENT 

SCOLAIRE 

2.1. Que sait-on des représentations et pratiques de l’Intelligence artificielle générative chez les élèves 

?  

 

Les études sur les représentations et usages des IAG chez les élèves sont rares. Certains travaux 

s’intéressent aux pratiques des enseignants avec les intelligences artificielles génératives en classe 

(Mourtajji & Arts, 2025 ; Keppler, Sinchaisri & Snyder, 2025) et à la manière dont il peut être pertinent 

d’apprendre aux élèves à s’en servir comme leviers au service des apprentissages (Cagé, 2024), mais 

on sait peu de choses sur la façon dont les élèves perçoivent et utilisent ces outils. Les enquêtes qui 

interrogent les élèves sur leurs usages des intelligences artificielles génératives rapportent qu’ils sont 

très fréquents, à raison de plusieurs fois par semaine (Tresgots, 2025), et portent plutôt sur l’aide à 

l’appropriation d'œuvres littéraires étudiées en classe comme en français par exemple, plutôt que sur 

des aides à la reformulation ou à l’écriture. Le questionnaire administré en ligne par la revue Les 

Cahiers Pédagogiques1 pointe également d’autres usages. C’est l’activité de “recherche” qui est 

majoritairement citée par les lycéens, suivie par celles de traduction et de conversation. D’autres 

pratiques lycéennes effectives sont également recensées : la génération d’images, le calcul et la 

résolution de problèmes, de même que la génération de diaporamas. Quelques entretiens menés avec 

des élèves témoignent aussi de pratiques expertes chez certains capables de décrire les schémas 

d’actions très précis qu’ils suivent pour obtenir des réponses satisfaisantes aux questions posées en 

classe, sans jamais poser la question telle qu’elle a été donnée par l’enseignante elle-même, car la 

réponse serait forcément “à côté” selon l’élève interrogé (Basile et al, 2024). Ces premières études 

conduisent donc à penser que les élèves se sont déjà appropriés les outils d’intelligence artificielle, et 

que pour certains, ils s’en servent plutôt habilement, sans forcément en comprendre tous les rouages. 

À ce titre, l’étude des Cahiers Pédagogiques témoigne d’un sentiment d’efficacité et d’expertise 

prépondérant, les élèves interrogés estimant en grande majorité à la fois comprendre le 

fonctionnement de l’IA, et savoir l’utiliser. Des entretiens menés avec une cinquantaine d’élèves de la 

cinquième à la terminale sur cinq terrains dans des établissements scolaires variés : un Établissement 

Régional d’Enseignement Adapté (EREA), un collège, un lycée professionnel et deux lycées généraux 

en Gironde et dans les Pyrénées Atlantiques, de janvier à mai 2024, contrastent cependant avec ces 

résultats (Segui Entraygues, 2024). Selon l’auteure, l’IA générative reste opaque pour les élèves qui 

 
1 Synthèse des résultats de l’enquête disponible sur le site de la revue Cahiers Pédagogiques. 
https://www.cahiers-pedagogiques.com/les-eleves-face-a-lia-entre-seduction-et-inquietudes/  

http://www.cahiers-pedagogiques.com/les-eleves-face-a-lia-entre-seduction-et-inquietudes/
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admettent ne pas bien comprendre leur fonctionnement et qui s’inquiètent parfois des risques 

associés. Son usage rencontre aussi une résistance chez certains à cause des discours normatifs, 

notamment sur “la triche”, véhiculés par les enseignants ou par les médias (ibid.).  

 

2.2. Cadre institutionnel sur les usages des IA en éducation 

Le cadre institutionnel sur les usages et l’éducation à l’IA dans l’enseignement scolaire en France n’est 

pas encore stabilisé. Au niveau international, l’UNESCO fournit des premières recommandations pour 

le recours à l’intelligence artificielle dans l’éducation et la recherche (Miao et Holmes, 2024), puis un 

référentiel de compétences pour les enseignants (Miao et Cukurova, 2025) et pour les apprenants 

(Miao et Shiohira, 2025). Ces référentiels mettent en avant des principes clés dans le recours aux IA 

dans la société, tels que l’approche critique et centrée sur l’humain, l’inclusion, la protection des droits 

et de l’environnement, ou encore l’IA pour apprendre tout au long de la vie. Au niveau national, le 

gouvernement publie en mars 2024 un plan d'action proposé par la Commission de l'intelligence 

artificielle, “L’IA notre ambition pour la France” vantant les opportunités de l’IA pour améliorer 

l’accompagnement individualisé des élèves. La stratégie numérique pour l’éducation 2023-2027 de la 

Direction du Numérique pour l’Éducation au sein du Ministère de l’Éducation Nationale mentionne la 

formation des élèves à la compréhension des IA dès le collège. Dans le même temps, un rapport 

d’expertise du Sénat et de la Délégation à la prospective présente les opportunités de l’IA pour 

renforcer l’accompagnement des élèves dans leurs apprentissages tout en soulignant que les 

recherches en sciences cognitives, de même qu’en sciences de l’éducation n’ont pas encore de recul 

suffisant pour affirmer l’efficacité du recours aux IA dans une situation d’apprentissage. Ce rapport 

admet également que l’IA peut renforcer le pilotage du système éducatif et synthétise un ensemble 

de préconisations pour le déploiement des IA en éducation (Bruyen et Fialaire, 2024). Des 

expérimentations ont également été menées dans les académies, dont certaines sont soutenues par 

la Direction du Numérique pour l'Éducation dans le cadre des Groupes Thématiques numériques (DNE-

TN2, 2023 ; DNE-TN2 2024). Les acteurs de cette transformation numérique en éducation sont donc à 

la fois des acteurs institutionnels (UNESCO, CNIL), politiques, des cadres de l'éducation, mais 

également des acteurs de terrains (enseignants, élèves) ainsi que des entreprises privées ou des start-

ups d’état comme PIX. Du point de vue des attentes en matière d’éducation aux IA, des ressources 

pour la formation des enseignants ont été produites, comme le manuel ouvert de Colin de la Higuera 

et Jotsna Iyer paru dans sa deuxième édition en janvier 2024. Deux types d’IA sont mentionnées : on 

trouve des IA agentiques, capables d’apprendre à partir des données, d’établir des prédictions et des 

recommandations avancées pour l’élève ou l’enseignant, et les IA génératives, assistants de l’usager 

dans des tâches de productions de contenus. Du côté des IA agentiques, le principal intérêt évoqué 

est de pouvoir évaluer et personnaliser les parcours d’apprentissages des élèves, notamment dans le 

cadre de l’éducation inclusive. L’IA est aussi présentée comme un outil susceptible de jouer un rôle 

important dans la transformation des pratiques pédagogiques des enseignants. En effet, dans la 

mesure où les élèves y ont accès et travaillent avec pour les devoirs ou les évaluations, les enseignants 

sont amenés à repenser ce qu’ils souhaitent réellement évaluer. Cette idée est reprise dans le Cadre 

d’usage de l’IA en éducation paru en juin 2025 (MENESR, 2025), qui pose les limites d’un recours à l’IA 

en contexte éducatif, considérant le Règlement général de la protection des données personnelles 

(RGPD), ainsi que les enjeux éthiques, déontologiques et environnementaux. Ce cadrage national 
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n’empêche pas les établissements de réfléchir et de circonscrire de façon contextualisée l’utilisation 

de l’IA à l’échelle locale. Ainsi se construit un cadre institutionnel multiscalaire, élaboré à rythmes 

variables, toutes les équipes n’étant pas engagées de façon concomitante dans les processus de 

réflexion et de mise en œuvre. La médiation et la médiatisation de ces cadres à destination de la 

communauté éducative sont, elles aussi, mises en place à des degrés divers, du balbutiement à 

l’aboutissement. Enfin, dans une moindre mesure, les documents adoptant une approche par 

l'Éducation aux Médias et à l’Information pointent la nécessité de développer des connaissances et 

compétences avec l’IA pour renforcer une nécessaire pensée critique (Frau-Meigs, 2024 ; Miao et 

Shiohira, 2025). À côté des potentialités, on relève également un ensemble d’enjeux allant de la 

redéfinition du rôle de l’enseignant aux impacts environnementaux des pratiques avec l’IA en passant 

par la protection des données personnelles et les questions éthiques, les risques de surveillance, ainsi 

que les biais algorithmiques et risques de discriminations. Enfin, un parcours PIX+IA permet, depuis la 

rentrée 2025, d’évaluer les connaissances et compétences des élèves en classes de quatrième et de 

seconde générale, sans pour autant se substituer à des enseignements en classe attendus de façon 

transversale à travers l’ensemble des disciplines (Montreuil et Volkwein, 2025). Pour finir, ce rapport 

de l’Inspection Générale de l’Éducation, du Sport et de la Recherche, souligne les enjeux d’une 

formation massive et continue de l’ensemble des personnels de l’éducation ainsi que les enjeux de 

gouvernance pour répondre aux évolutions rapides des usages de ces technologies (ibid.).   

3. MÉTHODOLOGIE D’ENQUÊTE AUPRÈS DE LYCÉENS 

 

Au vu des pratiques déclarées et observées des lycéens et pour démythifier encore certaines idées 

convenues (Amadieu & Tricot, 2020), il convient de s’appuyer sur des enquêtes et des données 

documentées par la recherche. Plusieurs difficultés viennent compliquer cette tâche. La temporalité 

d’abord. Le temps de la recherche n’est pas celui des pratiques numériques, ni celui de la concurrence 

marchande. Chacun a pu observer, en tant que chercheur, usager ou enseignant, la rapidité des 

évolutions des outils d’IA générative ouverts au grand public ces derniers mois, qui ne cessent de 

rivaliser en performances. Si les outils numériques sont incorporés aux pratiques sociales et scolaires, 

les outils d’IA générative ne font pas exception, et bon nombre de lycéens et d'étudiants utilisent donc 

l’outil depuis plusieurs mois de façon régulière. Une autre difficulté est celle de la nature des enquêtes. 

Les enquêtes existantes dans le cadre éducatif sont essentiellement des enquêtes déclaratives dans 

lesquelles les enquêtés “déclarent” telle ou telle pratique. Dès lors, la réalité des pratiques en 

contexte, telle qu’elle pourrait être observée ou mesurée, est moins documentée. Par ailleurs, 

l’apparition ou la généralisation d’un outil doit aussi permettre d’éprouver des cadres scientifiques 

qui ont déjà permis de documenter les usages numériques des jeunes. Les questions du transfert de 

compétences (Dauphin, 2012), de l’appartenance sociale (Pasquier, 2005), ou du genre (Bolka-Tabary, 

Thiault, 2021), pour n’en citer que quelques-unes, restent pertinentes et peuvent éclairer la 

compréhension des pratiques de l’IAG. Une fois ces précautions admises, nous avons choisi de nous 

arrêter sur une enquête exploratoire qui a été menée dans le cadre d’un dispositif de “Travaux 

académiques mutualisés” sur le thème “Evaluer l’information à l’heure du numérique artificiel” en 

2023-2024 dans l’académie de Bordeaux. Parallèlement aux scénarios pédagogiques réalisés, qui 

constituent l'objectif principal du dispositif, cette enquête a permis de faire un état des lieux des 

usages de l’IA chez les lycéens. Elle avait pour objectif de prendre une photographie des pratiques de 

l’IAG des lycéens, qui puisse  servir d’éclairage pour l'élaboration de séances pédagogiques. L'enquête, 
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administrée en ligne, pendant une semaine, en avril 2024 sur l’ENT d’un lycée polyvalent de l’académie 

de Bordeaux, a totalisé 493 réponses. Elle comprenait quatorze questions concernant les pratiques de 

l’IA générative par les lycéens dans le cadre scolaire. Le format du questionnaire à choix multiples a 

été retenu, pour faciliter la passation en autonomie et pour permettre l’exploitation rapide des 

résultats en vue de saisir un panorama diagnostique. Ces résultats, issus d’un questionnaire administré 

dans la sphère scolaire via un outil institutionnel, constituent donc des données situées. Ce sont 

également des données de nature déclarative. Ainsi qualifiées, ces données sont traitées comme 

telles. Nous avons choisi de revenir sur quelques-uns des résultats de l’enquête à la fois parce qu’ils 

éclairent notre connaissance des pratiques, mais aussi parce qu’ils ouvrent des questions et des 

perspectives de recherche. Ces premières pistes nous permettront d’explorer les pratiques des élèves 

dans le cadre d’une méthodologie mixte plus large intégrant les représentations au cours d’entretiens 

d’approfondissement pour le projet de recherche EM2IA (Education aux médias et à l’information et 

Intelligence artificielle). 

4. ANALYSE DES USAGES ET PRATIQUES DE L’IA CHEZ LES LYCÉENS 

 

Sans grande surprise, au regard des données existantes, la grande majorité des élèves a déjà utilisé 

l’IA générative dans le cadre d’un travail scolaire (Fig. 1), et utilise très largement l’outil ChatGPT 

d’Open AI, loin devant les autres IA génératives proposées.   

 

 

 
Figure 1 : Élèves ayant déjà utilisé l’IA pour un travail scolaire  

 

 

Notre intérêt se porte d’abord sur la nature des tâches déléguées à l’outil d’IA générative (Fig. 2). Ainsi, 

l’item “rechercher des informations” qui a été proposé parmi une liste d’activités présupposées 

apparaît nettement devant d’autres activités proposées, comme l’activité la plus fréquemment 

réalisée. À l’autre extrémité du spectre des utilisations, “résoudre un problème scientifique” et 

“coder” sont les deux tâches les moins fréquemment citées. Cette utilisation de l’IA générative à des 

fins de recherche informationnelle dépasse largement les autres activités proposées dont certaines 

sont propres au fonctionnement d’un outil d’IA générative comme par exemple “produire une image” 

ou “résumer” un texte.  
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Figure 2 : Type de tâches réalisée avec l’IA pour un travail scolaire  

 

La transformation, l’incorporation ou l'évacuation de pratiques et stratégies (Boubée, 2007) et les 

connaissances acquises liées à l’utilisation du moteur de recherche, ou d’autres outils de recherche, 

se posent dans le champ de la recherche, comme dans celui de l’éducation aux médias et à 

l’information. On peut s’interroger aussi sur la perception et l’identification par les élèves des 

différentes tâches cognitives et intellectuelles prises en charge par l’IA, à savoir entre autres, la 

recherche, la sélection, la synthèse, la rédaction. Franck Amadieu et André Tricot (2020) rappellent 

l’importance de la distinction entre la tâche d’utilisation et la tâche d’apprentissage dans un 

environnement numérique. Si la distinction intellectuelle, mais aussi temporelle et spatiale, entre ces 

tâches est réduite, voire gommée, quel en est l'impact en termes d'apprentissage ?  Dans le champ 

des sciences de l’information et de la communication, le fonctionnement de l’IA et la nature de la 

réponse produite par l’outil bousculent les représentations et les contours d’usage, voire 

définitionnels de notions fondatrices, comme le document et l'information. Parmi les autres tâches, 

“organiser ses idées” et “résumer” arrivent juste après en termes de fréquence d’utilisation. Alors que 

les possibilités et performances se sont élargies et sont de plus en plus médiatisées et connues des 

élèves, on peut s’interroger sur l’évolution de l'éventail des tâches demandées à l'IA générative par 

les élèves, et leurs variations dans le temps long des études scolaires et universitaires. En 2025, 

l’enquête publiée par l’Université de Bordeaux (MAPI, 2025) identifie les activités de recherche et de 

synthèse/analyse comme les usages les plus fréquents chez les étudiants. À noter également que 

l’utilisation de l’IA générative comme outil d’aide à l’apprentissage (révision, mémorisation, création 

de flash cards, de quiz, etc.) apparaît parmi les cinq usages les plus fréquents. Cette donnée peut être 

également rapprochée du sentiment de satisfaction déclaré dans ce même questionnaire. 58% des 

répondants s’estiment satisfaits de l’apport de l’IA, sans que l’enquête explore les éléments auxquels 

ce sentiment de satisfaction est corrélé. Ces résultats interrogent également les pratiques 

d’évaluation en tant que compétences informationnelles ainsi que les pratiques d’évaluation des 

enseignants. Plusieurs pistes sont à explorer. L’évaluation de l’information, d’une part, pourrait être 

corrélée au sentiment d’expertise : dans quelle mesure cette compétence informationnelle est-elle 

mobilisée par les élèves lorsqu’ils sont face à un document produit par l’IA ? D’autre part, la question 

de l’évaluation par les enseignants peut également entrer en ligne de compte si le sentiment de 

satisfaction est corrélé à la satisfaction d’un attendu scolaire. Par ricochet, la réponse produite ou co-
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produite par l’IA est-t-elle jugée satisfaisante si elle permet d’obtenir une « bonne note » ? La plus-

value qualitative et quantitative en termes d’apprentissage est intéressante, et il faudrait examiner si 

le recours à l’IA permet en effet aux étudiants d’obtenir de meilleurs résultats aux évaluations, ou non. 

 

Selon les élèves interrogés, l’utilisation de l’IA est rarement abordée en classe (55%) (Fig. 3) alors 

même que 81% d’entre eux estiment qu’il est utile d’apprendre le fonctionnement de l’IA et de 

réfléchir à ses enjeux à l’école.  

 

 

 
 

Figure 3 : L’utilisation de l’IA pour les travaux scolaires est un sujet abordé par les professeurs 

 

Cet écart est manifeste et demande à ce que l’on y prête attention. La capacité de l’école à prendre 

en charge cette demande et à l’intégrer dans ses programmes apparaît comme un enjeu fort. Ces 

chiffres sont également à croiser avec les 86 % d’élèves qui estiment savoir à peu près (57%) ou de 

façon fine (29%) comment fonctionne une IA. Si l’IA est très peu abordée en classe, la question de 

savoir comment les élèves ont acquis ces connaissances, dans quels contextes, par quels biais, quels 

supports, quelles modalités, quelles instances, quelles autorités, est primordiale. Ce sentiment 

d’expertise mérite pleinement d'être questionné par la recherche. À l’heure actuelle, les cursus 

scolaires intègrent encore assez peu, pour ne pas dire très peu officiellement, les enjeux et l’utilisation 

de l’IA. Au lycée, ils sont essentiellement présents dans l’enseignement de “sciences numériques et 

technologie” en classe de Seconde, et la spécialité de “numérique et sciences informatiques” en 

Première et Terminale, soit une approche relevant logiquement de l’informatique, fidèle en cela aux 

résultats et aux modalités d'entraînement des compétences numériques sur PIX dans le secondaire 

(Tort et al, 2025). À l’heure des transitions, “découvrir, apprendre et surtout s’approprier l’IA en 

contexte éducatif, comporte une dimension émancipatrice qui doit favoriser le pouvoir d’agir de 

chaque personne et non son aliénation numérique” (Romero, Heiser, 2023). Dès lors, la mise en œuvre 

d’une littératie de l’IA qui intègre la littératie des données (Capelle, 2024), apparaît comme nécessaire.  
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Au-delà des résultats, c’est aussi tout ce qui n’a pas été interrogé qui mérite que l’on s’y attarde. La 

richesse et la performance des outils d’IA générative appellent une compréhension fine des pratiques 

lycéennes tout en les rendant difficiles à saisir dans leur complétude. À noter également que 22% des 

élèves interrogés déclarent n’avoir jamais utilisé d’outil d’IA générative dans le cadre d’un travail 

scolaire (Fig.1). Ce chiffre loin d’être négligeable pose la question, tout aussi pertinente, des non-

usages, et au-delà, de la place de l’IA dans la construction des inégalités socio-numériques (Granjon, 

2024), d’autant que les répondants déclarent utiliser très majoritairement l’IA sur leur téléphone 

(56%) et hors de l’école (91%). En ce sens, la question de la spatialisation des usages de l’IAG apparaît 

comme une piste à explorer pour comprendre l’écosystème numérique lycéen existant, à la croisée 

des cultures scolaires et juvéniles (Faillet, 2025). La question des représentations, mais aussi celle des 

affects et des émotions liés à l’IA générative en fait un enjeu sensible à plus d’un titre (Cordier, 2019).  

5. CONCLUSION 

 

Cette photographie du contexte institutionnel et de l'état de l’art concernant les pratiques lycéennes 

de l’IA générative fait état d’un environnement encore en construction dans lequel les perspectives 

de recherche sont nombreuses. En effet, cette première exploration des pratiques lycéennes révèle 

un décalage préoccupant entre l'appropriation spontanée de ces outils par les élèves et 

l'accompagnement pédagogique proposé par l'institution scolaire. Les résultats de notre enquête 

confirment une utilisation importante et régulière de l'IA générative pour les travaux scolaires, alors 

que les 22% de non-utilisateurs identifiés dans notre enquête rappellent également que 

l'universalisation de ces pratiques n'est pas acquise et que les risques de creusement des inégalités 

socio-numériques doivent être anticipés. La spatialisation des usages, majoritairement situés hors de 

l'école et sur les équipements personnels, interroge par ailleurs les conditions d'un accompagnement 

pédagogique effectif. Le sentiment d'expertise déclaré par les élèves, couplé à l'absence 

d’accompagnement institutionnel, soulève des questions fondamentales sur les modalités 

d'apprentissage informel de ces technologies et sur la qualité des représentations qu'ils en 

construisent. Cette situation interpelle directement l'école dans sa mission d'accompagnement 

critique des pratiques numériques des jeunes. Si les pratiques commencent à être documentées, elles 

le sont essentiellement de manière déclarative. L’enjeu réside alors désormais dans la connaissance 

fine, au-delà des fantasmes, et la compréhension des pratiques dans toute leur épaisseur, pour être 

en mesure de proposer des accompagnements adaptés et ciblés. 
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